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~ 1·. !)rot11 r parlcui~rataire cln Parti 
11 Le statut des 
~.1~publi(·ain d11 PPuple a approuvé magistrats 

1 ~r la politit)tle d11 gouvernement Ankara, 14 cil.)_ La G. A. N. 

LES TRAVAUX DE LA G. A. N. 

l..Jes t1·oupes espagnoles ont occupé 
l:t zone internationale de 11anger 

Les échanges 
• commerciaux 

turco-italiens 
---.....:l-C:ll:•~ réunie aujourd'hui sous la présidence 

··~Président du Conseil et le n1inistre des Aff aires de M. ~emseddin Gtina.itay a entendu 
la lecture de deux motions de MM. Na-

L'enthousias111e de la colonie espagnole et des 
masses 1ndigenes 

Certains journa-wc: étrangers ont an­
noncé que les échanges commerciaux 
entre J.a. 'l'urquie et l italic qui s'opere.nt 
en clearing sur base des accords en vi­
gueur entre les deux pays a'lll'Sient été 
~uspendus. Suivant des in.tormatJ.ons 
que nou:; avons puisées à une source in­

formée, la nouvelle en question œt dé­
pourvue de tout fondement et même 
tendancieuse. 

tt ra n .re res ont fait des déclarations détaillées zim Poroy (Tokat) et Ziya Karamur- Madrid, 14 A.A.- on annonce offi-,..., 
'n sur fa situation saJl (Istaaibul) qui demandaient que 1'0.1 ciellement .pour garantir la neutralité 
' lta enta.mât le débat sur deux décisions de la zone et de la ville de Tanger, le t'a, 14 (A.A. l - Le groupe du politique suivie par le gouvernement. 

i' 1 prises par la commission des requêtes gouvernement espagnol r décidé de se -<,publicain du Peu11I<> à la Gran LA REUNION DU GROUPE 
' en date du 29 avril 1940 et du 1er dé- charger provisoirement des services de 

tnblée Nationale s'est réuni .au- INDEPENDANT cembre 1939. vigilance et de police et de la sécurité 
·h Le groupe indépendant du Parti Ré· 

, U( à 11 heures, sous la présiden- L'Assemblée a délibéré ensuite su. de la zone internationale. Dans ce but, 
'U publicain du Peuple s'est :réuni sous la 
Îi! ~ce,président Hilmi Uran. dépu- ·présidence du vice-!président M. Ali Ra- des amendements préconisés au statut des troupes marocaines sont arrivées ce 
bia ~Yhan. na Tarhan, député d'Istwnbud. des magistrats et de l'inclusion de cer matin à Tanger. 

l ouverture de la séance, le pré- Le groupe a discuté les déclarations tains nouveaux articles. Le ministre de Tous les services fonctionnent régu-
~ d~ conseil, Dr. Refik Saydam et. faites par ile président du conseil et par la Justice, M. Fethi Okyar, intervenant lièrement. 

1~~· le ministre des affaires étran- Je ministre des affaires étrangères et dans le débat expliqua. que le projet d~ X 
· ~U~rii -~çoglu firent des décta-

1 
approuva à l'unanimité, la. po1itique sui- loi vise à supprimer le système d'exa- Tanger, 14 - Ce matin à l'aube, un 

0 
_de_ta.illees sur la situation poli-I vie par ,le gouvernement. men auxquels sont assujettis les juges corps expéditionnaire espagnol compo-

'1.1.._&'eneraI et répondirent en,,-uite à A LA GRANDE ASSEMBLEE entrant dans la magistrature et à rem- sé de troupes motorisées, de cavalerie, 
(~ts orate>urs qui ont pris la P"·' NATIONALE pJ.acer ce système par un stage de dew. d'artillerie et de batteries anti-aériennes 
~ . 1 Ankara, 14 (Du• Trun •) _Le pré- ans à l'issue duquel les candidats exer- a occupé sans incident la zone et la vil-

<le,..,t. · d ·1 1 Dr ceront dans les tribunaux à titre de ju- le de Tanger. Les troupes ont défilé , n.... ~~ es firent de chaleureuses de- sident u conse1 e . Refik Saydam 
1,,""<'attons en faveur de nos alliés. fera probablement ilundi ou mardi une ge assesseur. musique en tête, à travers les artères ' 
· &'rottpe approuva à l'unanimité la déclaration à la G. A. N. j Les débaits seront poursuivis lundi. principales et sur la Place de France -- - - - . . . 

a.ll.dis que les colonnes allemandes entraient à Paris ... 

,attaque frontale était déclenchée 
contre la ligne Maginot 

' 

qui constitue le centre de la ville nou­
velle. 

Les forces navales espagnoles ont oc­
cupé le port et débarqué des détache­
ments de fusiliers marins qui ont été ac­
cueillis par des manifestations de sym­
pathie. Le pose-mine • Vulcano> est de­
meuré en rade. 

ITALIE ET ALLEMAGNE 

L'occupation a été saluée avec en -
thousiasme par la colonie espagnole et 
par la masse indigène. Toutes les mai • 
sons des Espagnols sont pavoisées. 

Par contre la surprise et la déception 
ont été profondes parmi les autorités 
et les ressortissants anglais et français. 

Des troupes, transportées par ca -
mions et escortées par des autos blin · 
dées n'ont cessé de parvenir pendant 
toute la journée. 

La villP ll1· rellJ.l;cr c t LntcrnatiundliM.ôe our ur. 

rl.lyon de 1r, km. Blle a un Consell Lê.alslatlt In­

L~rna.tional df" 27 m(.•mbrea (4 Français, 4 Eap~­

i1nols, 3 Italiens, :~ A~l11Js. t.·tc ... l llL unt! Junte 

Admtnlstra.tl.vr dt.' 4 1n~lJ1·l-s tltalicn, }-rantaiJ, 

Analais et H"lNl.ii:nol 1 Ll' président du Con1>cll Le· 

ats.J.attr est, de droit, le n·pré&enta1i.t du SUltan 

du àlaroc. La police est •ou!& un commandt!Jllent 

rro.nca.is; la acndarmerle, aou• un <'om.mande-­

ment espaanol. 

I..a IHl.PCr!lcil• du territoire atteint 373 km. 

Ln PoPUlaUon etit. de 46.000 hubllanls dans la 

villeo m~nit> <·t 60.000 avl!-f' leg cn"·l.rons lmmé -

dlat.a. En ville on comptl' 16.000 européens, 7.000 

~!H"&t\lltes, et le n-ste est tonné por la maue de 

la popuJatJon mu.aulmane, 

viets. 

Un certain déséquilibre s'étant 1pro -
duit dans le compte cl~ entre lea 
deux pays, le gouvernement turc a de­
mandé à celui de Rome la convocation 
de la commission gouvernementale 
mixte pour un examen général des é -
changes ainsi que cala e.>-t d'ailleurs pré­
vu par l'accord commercial. On se sou.­
vient que .la commission avait d'ailleur;i 
déjà SJégé en février dernier. 

UN DEMENTI SOVIETIQUE 
-<>--

L'URSS NE S'OCX::UPE PAS DE LA. 

DISTRIBUTION DE c PROM&$ili;i " 

DE SECOURS 
---0-

Moscou, 15 (A.A.) - c Tusa • com­
munique : 

L '&&ence américaine c United Preq. 
se rérerant à des c milieux IClllldinaves• 
répand les bruits que c l'URSS promit 
de prêter seooun1 à la Suàci..; elle était 
attaquée >. 

L'&&ence Tass est e.utorisée à décla.­
rer que ces bruits sont absolument in­
fondès. On remarque dans lea milieux 
sov1ét1ques responsables que l'UR~ en 
general ne s'occupe pas de la d1stribu­
t1on de • promesses • de secour .. 

LES ENTRETIENS 

DE M. MOl.OTOV 

Moscou, 15 (A.A.) - c Tua , co.m­
munique : 

Le 14 juin M. Mo:k>tov, commissaire 
LA NAVIGATION EN MEDITERRA- du peuple aux affaires étrangères, re -
NEE DES NAVIRES BULGARES ESTj çut M. Labonne, ambassadeur de F=-

INTERDITE <:e. L'entretien dura plus d'une heure. 
Sofia, 15 (A.A.) - Les autorités de Le même jour, M. Molotov reçut M. 

navigation bulgaires ont interdit 1a. na.- Stafford Oripps, ambassadeur de ~·A.n­
vigation dana la Méditerra.née pour les gleterre. L'entretien dura environ une 
navires bul&"ares. J heure. 

La réponse de 1\1.Roosevelt à l'appel 
de M. Reynaud 

Toute l'aide possible est 
don11éc à la France 



2 BEYOGLU -

B UR UB DB CE ~IAT A VIE LOCALE 
1 

LE VILAYET A LA JU~TICE 1 

Samedi t& Juta t9.&0 

Les communiqués officiels 
de tous les belligérants 

déroule devant Paris ; peut-être sera-t-; LE CONTROLE DES PRIX 1 LA NOUVELLE PROCEDURE DE 

olle dans Paris quand.on les lira et de-1 La commission pour le contrôle des L'EXECUTIF COMMUNIQUES 
main au-delà de Paris. · · · · 1 • ·d d 1 L' d · t d' 1 · • ' prix, qm siege sous a rpres1 eru:e uva- examen u proie " 01 concCl'llan. l Mais cette guerre ne se livrera pas I u. a entendu les délégués de l'Union des la modification de la loi sur ~·exécutif . .Paris, 14 :A·~ Communiqué du 14 Quartier Général du Führer, 14 A. 

FRANCAIS COMMUNIQUES ALLEMANDS 

LA CHUTE DE PARIS 
pour Pans. A aucun moment les Allies épioiers, ceux de ·l'Union des négociants 1 a été achevé pa.r la commission de la Jllln, au matin · A.- Le haut comma!lldement des for-

" '·"""'>• ""1• , .• ,.., "''" n·ont ,;enti autant que ma111tenant que\ en thé et en café, ceux de l'Union des 1 G. A. N. Il sera souuùs ces jours-ci 3JUX Des deux côtés de Paris, la poussée ces attrnées allemandes communique : 
11 y a six mois, le mimo'tre Lie la prn- cette guerre doit être combattue jus .1 négociants en manufactures, en vue d' · I débats de l'Assemblée. Le texte en ques de l'ennem_i a augmenté encore plus. E- L'effondrement de tout le front en-

pagarufo allemand, le Dr. Goebbels, a - qu'au bout. Résister Jusqu'au bout e:;t!tablir la Part de bénéfices devant êtrel tion prévoit des modifications impor _ tant donne c~tte avance, _les troupes tre la Manche et la ligne Maginot, près 
v1],:.t annoncé dmi,; un dü;cours. que les devenu une néces.>ité abl;o!ue. Renon-1 reconnue aux négociants en gros et e,1 tantes de Ua procédure en cours d'ap _ couvrant Pans se sont retirees sur les de Montmédy, a fait échouer l'intentio•' 
Allemands entreraient à Paris le 15 juin ca à poursuivre la ré~istance, clcman-1 détail pour ces diverses catégories de plication, in.spirées par les suggestions deux côtés de la ville, selon les ordres primitive de la direction française do 
et que la paix sen.il conc-1ue le 1~ a~ût. der la paix g;gnifierait pour les Alliéô 1 denr~es et d'articles. du spécialiste feu le Prof. Leyman ve-

1 
reçus. . . . . procéder à la défen_se de la cap'.tale do 

Alors nous n'avions ,pas acco.-de d 1m- la servitude et m€me la mort. El celJ 1 Suivant certaines informations Ull nu récemment en Turquie et qui avait En s abstenant de defendre directe- la France. En consequence, Pans a éte 
portu~c à ces déclaration . en nous rli· non seulement pour les Alliés mais pour écar-t de lO \, entr·e le prix de revient fait un rapport détaillé à ce propos. n~ent la capitale qui est maintenant une déclarée ville ouverte.. . . 
eant que c'éta.itJ!à 1es dires d'un mini~- : Europe entière et pour .une moitié .du 1 et le prix de détail serait reconnu lé- Les modifications les plus importan- vil.le ouverte, le com1~.andement. fran ~ i . L~s troupes allem .. ndO:S vr~toneus•5 

tre Je ta. prapag-ande. Or, les Allemands monde. Hitler explo1ter-àlt une pa1e1l!elgal pour les manufactures. Cette pro- tes ont trait à l'accroissement des pou· ça1s ~eu p~ur but d epa;gner a Pa11 .. 
1
penetrent en ce moment a Pans. 

ont pris Paris hier, 14 }uin, a la date victoire au maximum. I;,'t en pai-lant d' 'poition serait répartie de la façon sui- voi.rs de l'autorité supérieure en cett. les devas~at1ons _que la defense de la 1 . . . * .. 
qu\ils avai..,nt fixée, ll y a un mo:s et à un avenir de mille ans, comme il l'a fa,L •vante: 4 , , pour les grossistes; 4 , ma.tière. Celle-ci sera désornnais en me- ville aur~1~ causees. Le. commandement ,Quartier general du Führer, 14 (A.A·l_ 
une différence d'un j<>ur. maintes fois, il a laissé entendt:e ce qu'i, lpour Ies 8emi-grossistes et 10 0 0 pou,- sure de trancher directement beaucou.i;. a cons1.de~e que le . s.~cnf1ce de Pan.s ne :- ~ ha.ut coonmandement . des force• 

La chute de Pans ne &aurait avoir de pt'l1se, co quïl compte faire. Il n'y u au-l 1e.s détaillants. de questions qui étaient de la corn~ _ pourrait .et_re 1ust1f1e par aucun resul- annees allemandes communique : 
répercussion sur l:i terrible bataille qu, cun espoir à se rendre. Le &ul espoir! Pour les denrées et autres articles tence des tribunaux de commcrc', è'ol' ltat strategique important. 1 La deuxième phase de la grandiose 
se livre en ce moment ~'11 !<'rance. Ou c'St de résister jusqu'au bout. Il n'y a au- reconnus de première nécessité, la mar donner l'évacuation d'immeuble.; en \ Sur le vaste front de Champagne, campagne à l'ouest s'est terminée par 
point de vue militaire, il n':; a aucune cune wffércnce entre la paix que l'on: ge légale de bénéfice serait de 21 <, • cas de cooflits entre locataires et pro- l'ennemi a marqué dans la bataille u.i 1 une victoire. La résistance du front 
diffé E."nce entre Pllris, Lille ou la p~t.ti; pourrn conclur avant que le dernk!'' dont respcetivement 5, 6 et 10', priétaires sans recourir aux trii;un 11ux,: progrès en direction du Sud, Les élé-l français du nord s'est effondrée.La Se' 
vilk de Château Thierry. Suiv-ant )('3 espoir soit bri1>é ou après que cet es-

1 
pour ~e" trois catégories de oommer etc... 1 ments les plus avancés semblent ét1 a ne, en aval de Paris, a été traversée sur 

nécess;tés de "1 guei:"e un comman<lant poir au~~ été• brisé. L~ guene en I<'ran-
1 
çants intéressés. . On prévoit que la nouvelle I~i poun:a 1 dirigés vers Romilly et Saint-Dizier. 1 un large front. La Hâvre est occup.é. 1...: 

peut evacuer une ville. une province, c~ a ~evetu !.aspect dune guerre de 1t 1 . Pour les haricots, le riz et autres den- entrer en vigueur dans le courant me-J Nos combats et nos mouvements se ennemi bat en retraite. Sur plusieurs 
.,,usieürs prminces même. Il ne do,t. en bérat1on et d mdependance. Une guer.c, rees :analogues, les détaillants deman- me de cette année. poursuivent dans le plus grand ordre. 1 points, nos divisions blindées et moto· 
aucun cas, ceùe:r à Jes impres~ions po- qui re~semble à la nôtre Patis peut tom-, dent une marge de bénéfice de 10 à 12 LE PAIN DES DETENUS X risées ont enfoncé les colonnes en r~ 
Jitiques ou scnttmentales. Et .1 est cer·'ber, mais la résistance doit continuer' 'i et pour le beurre et en général, les Une adjudication aura lieu le 21 juin France, 14 (A.A.) - Communiqué traite et les ont dépassées. L'ennemi en 
tain que 1 '1.'.lut commandement fran - derrière Paris. Au cours de la bataill~ 1 

produits péri~sables, de 15 <;. à 15 h . pour la fourniture, durant un an français du 14 juin, au soir : fuite a abandonné tout son équipement. 
ça1;; a un plan, en pn"Sence de l'occu - de la Sakarya, l'éventualité de la chu-1 La commission se réserve de consul- du pain nécessaire à la prison et à la De la mer à l'Argonne, la bataille a Les divisions d' infanteries ont fore• 
pation et de 1 inva,,ion auxquelles la te d'Ankara s'était posée. C'est aloro ter des spécialistes en vue d'examinel' maison d'arrêts d'Istanbul. Le mon . continué sur l'ensemble du front, mais la protection de Paris. Les forces en • 
France est eu butte. Jusqu'au momcnl que le Chef lmmor tel Atatürk avait for-

1 
dans quelle mesure Il pourra être possi- tant to~ de !'adjudication est de 25 en certains points avec moins de violen· nemies n'ont plus suffi à protéger la 

où ce plan pourra ctre a;pplique. il ei;t mulé ce principe : « Il n'y a pas de li-
1
ble de rectifier ces proportions en fa - mille 625 Ltqs. Le montant du dépôtlce. · capitale française. Depuis ce matin, nos 

JJrobable que beaucoup de villes el <1C gne de éfense ; il n'y a qu·une surfac, 'veur des producteurs . de garaintie que devront verser les per Le replr prescrit, notamment celui de troupes victorieuses entrent dans Paris. 
terf'itoires :;eront encore évacués. de défense. Et H avait pris ses me,;ur~s 1 

Le vali , dans ses déclarations à la sonnes désireuses de ·Participer à cett•· l 'ar1~e·e de Paris, annoncé au communr 1 1> 
1 1 " A 'est de la Marne, Vitry-le-Franço .~Iais il y a c.11ss1 un a~pect de ce dou- en vue du tra~fe_rt de la capitale à K~y: presse, a lenu à préciser que la corn - adjudication a été fixé à 1921 Ltqs. 9U qué de ce matin, a été effectué con for est occupé. Le bord sud de la forêt d' 

loureux événement qu'il faut corn men - Seri. Le cas echeant. elle aurait ete I mission continue ses travaux et qu'au- ptrs. Les offres seront reçues aux ser- mément à nos plans. Nos troupes ont Argonne est atteint. Hier soir, la hau· 
ter du p<int de vue de la dvi.llsation oc- 1 transf.ér~ à Sivas ou plus loin . encor~. cune décision définitive n'est encore in- vices de l'Intenda.n.ce du département contre-attaqué à plusieurs reprises. teur 304 dite du Mort-Homme a été en· 
Cld nt.aile. Il est indubitabtc que Pari•, Le prmctpe de notre Chef National e-1 tervenue. i·udi•; •;re à Sirkeci, :rue Asirefendi , No 

l ~ L'e1rnemi a prononcé ce matin une trè~ levée d'assaut au nord-est de Verdun· 
représente le mJC~x et ùe la f.açon la tait : Résister tant q~'i~ Y a.ura un sol- . Aujourd'hui on entendra les né- 13. Elles devront être présentées sous violente attaque, avec 'accompagne- Montmédy, cette puissante clef de voü· 
Plus brfüante la civili twn occ1denta1 dal. une balle, une piastre - goc1ants en verrerie. pli fermé et seront admises J·usqu'a' la · 1 1 M · pé 

1 
·nr '1 ment de chars et de l'aviation contro te de a igne ag1not est occu e. 

et ses posslbilités. Les Français ayant c:est c~tte. foi 
1 

init. qui nous a an- LES ARTISTES ETRANGERS date indiquée, une heure avant l'ou nos positions à l'ouest de la Sarre. Elle La troisième phase de la poursuite de 
créé une dvilisa\Jon a laptée a lour in- sure la Victoire dans la guerre de !'ln verture de l'adi·udication. t 

Id· d On annonce que le dernier grouue a été repoussée avec de lourdes pertes. l'ennemi jusqu'à son anéantissemel1 telligenc à leur finesse et qui •saute aux epen ance. ,. LES ASSOCIATION~ 
· t t d 1 d'artistes étrangers obligés de quitter Au cours de la nuit du 13 au 14, une complet vient de commencer. Ce matin yeux • Pans a commence sur ou e- Aujourd'hut ce qui c<>mpte ce n'est s r• 

· XIV• •t 1 •- d' tt 1 notre ville conformément aux disposi- A LA MEMOIRE DE FEU formation spéciale de l'aéronautique nos troupes sur le front de la ar puis LoUJS a e re e cen.. .. ·e a rac- pas la chute de Paris ; c'est que l'M' _ -
1 

tr• 
I tions de la loi 2.007, est parti av3Jllt·hiei· ETHEM PERTE V navale a bombardé et incendié les re- sont parties a 'attaque de front con 

tion du monde entier mée française subl;iste, c'est que la llil.· serves de combustible liquide dans i., la ligne Maginot. 
C'est pourquoi ;;.a nouvelle de sa chu-1,tion française ne capitule pas. Tant que LES COURS DE DEFENSE PASSIVE A l'occasion du premier anniversaire 

Les d d 'f 1 d d · · d h aci·en E,'them Perle , réai on de Venise. Une autre formation te, du sort douloureux et Immérité qui la nation et l'armée ne oommenceronl cours e e ense passive étaient u eces u P arm • Malgré les conditions atmosphérique• 
défavorables, nos escadrilles de combJt 
nos formations aériennes opérant ell 

piqué et nos groupes de destruction 0111 

participe le 13 juin sur divers points d 
front à la lutte que livrait l'armée sur 
terre. Des concentrations de troupe~· 

des colonnes d'infanterie et de trans • 
port se déplaçant aux arrières de 1•ad· 
versaire ont été bombardées et mitrail 

d ha !'A · t· d h · rg a lancé des tracts sur Rome. Ja frappe a suscité le dcu 1 dans le mon- pas à se laisser gagner par la démora- suspen us c que année en été. Cett1· ssocia ion es p a.rmac1ens a o a· 
de ontier et jusque dans Je.s reco:ns lès h:;atwn et CE."la est vrai au:;si pou année, en raison de la situation inter • nisé une cérémonie commémorative qui Nos bâtiments de guerre ont bombar­
plus .natte111.lus, les plus msoupçonnt!ti. l'Au;;leter re _ la résistance et la guer nationale ot du nombre considérable s'est déroulée sur la tombe du défunt. dé des installations industrielles et la 
L'événement est surtout important d- re ne finiront pas. des auditeur;;, lls ne subiront pas d'in- Des discours ont été prononcés à cette voie ferrée sur le littoral italien. 
cc point de vue, c'est à dire en fonc .• terruption. 1 occasion. 
t . d , .. 1 .t 1 La France et l'Angleterre subissci.. 
ion es repercusmons qui susc1 era . . . -·--..,..-·--------..,,,--~--------,..,..,.,,,..,.--....,..,-..,,,...,.-

Fro 
. le chatimcnt de fautes quelles ont com-

dans ~e monde. u'l. nce, qui. a ga~n . " dant 1 te d . E~ 
mU!e~ p<!n · e mps e pa.ix. ,. 

la guerre de 1918 et qw, deprus, a beau- 1 • - 'tait el · d la d . . comn1e eur regune e c ut e e· 
coup Jepense pour ses armements, a eu f 

1 1 
l"b 

1 
f te . 

beau faire, elle n'a pas pu empécher s.. mocra ie a Pus 1 re, a au n e..t p<;~ 
· 1 d'·t 1• b. t nd f . de telle au telle personne, prise indivi· oapita e e re · o Je une seco e 01. . 
~o d ,. t due!lcment, mais de la nation entière. 

en 1 ans e •occupa ion ennemie. c· t . 1 t· .. 
1 

art· . 
f ·t • ù · d ff ts .1 es a a na 10n qu l app ient de rc-Le ru qu en ep1t e ces e or , i . . . , 

c ) nédie aux ce11t 
actes divers ... 

• •té bl d · · d' parer en rc:<1stant JUsqu au bout. 
na pas e po5Sl e epW8 un m01ii ar- LA PASTOURELLE. au P•WUIOUr <I• la Ri-publlque : 

Têler les armées allemandes, démOlli.rC .._ - L'.n Cad1l\'f(' dl' fillette dP QUelque 10 ar.11 fit .l,.('
0
ptt"V('ftU llV:tlt t"Onnu à lzmJr une Jeunl' per• 

d'abord. que leii méthodes de travail ~111 .. 1'1t Yenl Sabah :~=t trouvé- nux ubordt du village <le Df'r<'kôy, cte Bcoy-1 ~onnf' rlu nom t1e Gtizide nvf'<" qui u .. • ... 1n1t t 1fl11-

qlll. avai·ent e'té appliqul,.-:..~ n'et.•ent ,.,,,as - .. ..... ...-.... ... ...... ~··u.ue1. ~ 
..... '-'U """"' 1.. -.. j koz. La vlrtlmt• c t l;,l fiUe d'un hnbltant de ce <"t". Au bout 'l'un certain temps, re".l>('ndant, la 

~ufrLSallllllent efficaces E't opportunes, .. ----------- 1 vl1la8'€'- e nommt· Jbrabim et 5'apJ><•llf' Emine. r1 broulll~ f''l·t.ait mise entre eux et une ruptur~ ti-

et, en second liru, que l'on n'avait pa. L'ENIGME RUSSE 
appréci~ a sa jwite va1'eur Je degré de 
préparation de l'adversaire. 

Dans ces cond,tions. ce n'e;;;t pas 1e 
commwdement ou Je soldat français 
qui sont ba.ttus aujourd'hui devant Pa­

' tt {-t4' M.ahll qur l'entant en traver11nnt av<'C' son tait .. un.·enue. Quelques mols -.•f.talent P8flR~F 

'Il . Hu .. t>.}in ( nhid \"nldn .... 1rrfo1n·u1•t.' tf4· lrour>l'S.U le- rul!>"<'RU c1'Imrt'.'ncf('r<' y f'1lt tom~(' <.lt"PUIR. l{(·nrontrant un Jour la l'IO<'Ur d(' 1;on ex-

t·f\f'ntualitf d'un ucC"ord "f'<'rf't t·ntr,. l'\1- t·t •'fiat no)o·ft.·. U• permbc cl'lnhumer a t"té- déll- flancéP, la petite Nesrln, une adol ·cente, 11J· 

ll"nt•IJ:Uf', J"l R.."i~ f't l'llallP : 

Les indices ne manquent pas qui sem­ UNE TENEBREUSE 
AFFAIRE 

lû~I lui nt part dl' ses reitre-ta. Or1, non seulf' 

ment !;On lnterlO<'ut.rlce re(ut !Iles conrhlences n-

\'l'C' lnt~rêt, malA e1le rondit tout il l'Oup en Ja1-

l.e 1·orps it~('E\P!té C't lnrd~~ de> 11 roups qui n. me11 et Jul fit cel O.\.'eU lnattendu: 
blent confirmer plus ou moins cette hy­

ris. Au contraire, le soldat français s' th' L' tt·t d h st·i t f id 
1 • M • • po esc. a i u e o 1 e e ro c, e-5 

t battu avec un hero1sme magnü1qu•' j . . l d l R . . 
1
,. :1. \'a.lt t'h" lruuvl' r~l"'cmmcnt entrf'- :\ferdlvcnküy e· 

. , . paro es mam1ca es e a ussie a egar 
et a Cherche à arreter lit- d d' ti d . j d'b t d j Ko1ynta1I, P PU l·ln! îdt:nlîtié. C'<'st celui d'un l"l.L jamuls nl~. ~S que je t'nl \U oour la Pl"th 

J;" t'aime beaucoup plus c;iue mu s0<>w· "'' 

es emocra es epms e e u e a 
tëralement avec son bras , . rC":-taln Ahmt•li, à.2t" de 24 anit. Le> <'ada\.'l'(' l·Lnit . guerre ont rendu plus profonde l'en1g- . ml~~ roii;i, tu m'as .Plu. nu momt:nt qu<' tu n'c> 
et sa pOll.r}llC la nt.Jrehe lfiexorable d~~ • . I rntlt•n>mrnt dt'vélu Pt Jlon ldentlCknlion a don-

<- d' d !' . C t J 'f . me ru::;se. L URSS a conclu un accord. pouses p.a~ ma soeur, rien ne m'cmi>eche pu.s 
0 t:"a;nts aCler ~ ennerm. e te ( e a1t.e 'Al . n~ heaucou1> dP tll 11 retordre au:o.: ftutorltb!;. d'f-t.re ta lemme. 

. , avoc l lemagne et a mamtenu ses en-1 est Slmplcmcnt le resu tat des prepara · • . JI J)aral arquis que l'on se trou\.'e <'n p~ er· 
_ . gagements econor11iques avec ce pay~. 

tifs men s dans ce but depu s des an- . , '-·e d'un (·rim<' paR1Jonnel. Ahmed a étt'- la \"l<"tl· 
• L"'l. nouvelle de l entree en guerre ùe lut!- et d'ailleurs ému par une rt~laratlon IHIRSI 

i1ees par la partie adverse et du fa1t , li .. .ù- ~-11 me d'Wl rival mnlheu!"l'ux, On a lieu fil• (•rolre 

Er. elle se Jettn dan.<; Jes br.u clc HulOsl fl>t·r 

, . ~ l lta. e a co1nc1 e avec ,.;eue du retour l"l>()lltan~ ('t aussi ingénue. 
que l"on ne s était pas efforce de I art:• d b d d'Itali éaah•mt·nt <lUC- pJu11!rurs; per,onneoa ont partleipo~ 

. • , . es an1 as:;a eu rs e et d 'UR&;.; N 1 
<le meme a ces preparatifs. , , ,

1 
. à <'<.' ml'Ul"tn> ou ont pr(>t~ main rorh· liu meur :\1nll'I e.ar n, malerl- son àae. f'Sl une tllle .'l 

, , . , respec\J vement a " o:;cou et a Romi. , , 1 ... fars larmee française nest pas e11.J ,. • d . l'l li · tr•rr 1•rinrir1t1. o~ d{·C'ouvertf"8 rortuit('fl nbi;:c- \"lst•t•. 'pr" '-'5 Premlère.s etfuRl<>nl", elle reprlt, . I U""U a ces ]Ours ermers ta c app,,. nr •oud 1 deroute et son moral est ntact. A foIC..! _ ... ..,. 't l' . ~ l . lun1l'nt lnnttt'.'nduc•s ont n'compen11f la tPnaC'lt(· fl\'N" u a ne aravtté: 

d t . t d t dr !' . 1ra1ssa1 con1me ennc:n11e a pus un Tu sa111 que X> n'ai PnJt tout à rrut 15 ans,. e se re trer e e con rrun e ennemi 1 bl d l'UR 'S 0 aff" . m<-r1.1f 1 11t~ a\'('(' l•1Quf'lll' tf's n~enti; RPkhûl11W dC' 
· 'él · d 11 r· . b. P aca e c ::> . n irmrut qu~ as 01gner e ses ba..:;es, e e lilH a teù Id l d' . 1 la !l(>1·lion C'rimln"lll" S'l·t~lent ll.ltnch~s h rnlre I·• Me.c. purcnt.1 ne consentiront Jamais à notre u -

.nlon. Tu dols don<' les plaC'c:-r (•n présence d'un 

rait acC'OIT\l>ll. 

rt 1 
ans e caH une agression l'llSse, e$ par rempo er que que nll1·t une nou- . . , . .tour 1u1" c·t· <'rimr myst~rleux on s'attenrl ù rc 

. . ,.~ Balkans seraient a.s;istes par l'ltalie tt 
velle victoire de o!a Marne. Nous croyon 1 d 1 d' tta ·w· que de• r~•ultats oomplel• oul<sen1 Hre oblr • 

la que ans e cas une a que 1 1enn1: 
encore en Ce . 1 .. nUll d'ici qU('!que~ Jours de fa('On à tk-lalrer f'n· l-lu1Qsl ne J>OUva1t S(' d~rober à C'l'lt(' ln\'lh.• , 

. contre ces.memes Balkans, l'URSS in - · 
ll~rement tOll~ le:-i &!lp{'('t." d(· <"!'th• tfnl'lbn>u11.:o ror.mulél' en len?\('11 81 Carmeloi. On nxa le jour 

~ J terviendrait. Aujourd'hui aucune trac~ 
;.:ilô!fS':i:S:mlÎÏ S bah o 1 . : ""' ne subsiste de ces inimitiés. Il règne u 

Q lOS OSI i.lli·t• . ne tranqu e comme si les de.;tinées 

DEVANT PARIS DANS PARIS, 
DERRIERE PARIS ! 

des B:i,lkans avaient été réglées entr, 
l'URSS., l'Allemagne et lltalie. On n 

a train•. 

LA VENGEANCE 
DU COIFFElJk 

df' Ja fueue Pt 1es deux Jeun~• at'ns prirent le 

traln paur Bandenna d'où Us arrl\~t à istanbul 

trndremf'n1 <'ntassé!l, Mant du bon tour qu'il~ ,1-

l..t" coiffeur Inn.ail. il &llrnP. a\"aJt étl' Jnforml• \"AJent Joui' h de1 parents trop .sl'vëirc>s et à 14 l"H· 

par drs vol1ln pleinea df' 50lli('itude que M'l quette Gü:zlde 
laisi;é pour le moment de côté les Bal-

' 
.. 1 J u u mnltressr V'a!!Cl!r't', H.\.'eC' qui Il \'lvnll d<'PUiR u·, 1 

, 
1 

n "'"""r rnpprt1ei qu'11 Y u ») kans. On s'efforce de régler d'abord 1e Un(' fols IC'i, Ils s 'adrc~èrent aux tribunau..: 

· •· 1 1818 certain temp11. tf'Cl'\"alt eo son ub11ence un C'er· pour dk'larer que dM raisons t- ... ~ricWK."20 leur Mll'I. OU pnn...-'Jlll>!t ''~ • la FmnC"I" tri. COffi,ptC de la _ll1ranCC et de l'Angleterr~ .,._.. 
d. ' 1 1 1 tain Ha.'!llan Il rl·qolut d<' te~ Aurprendre e-n fin- lmJ>Ollttlcnt ch' l~aaJl~er leur situation et demnn<'h .. \l"r"'au j.,., 

11111• srasu"' ('r ..... •f'mh1t,1i1(" • qui soutenaient la nécessité de mainW-
1 Mrnnd dt"llt et. plal'ltnnt 11'1 sa <"llPntèle, rt'nlrn C'hez la levée de l'lnlerdktlon-réeultnnt de l'l\,we plu11 

li.Io rrlt1f' llf'hU If' I nir l'existence et l'ind~ndance des ~-

On avait dema1J1dé au vieux présWent tits peuples. 
... L"".... l:'.... lu! A une h('Ul'1' lnn('coutumt"e. que 1.Rndrc de Nesttn. 

<lu conseil, qui méritait bien son surnom 
de • 'lligrc • de quitter Park avec le 
gouvernement. Il répondit · 

Je me battrai jusqu'au bout d 
vnnt Pmis, dans Paris, derrière Paris 

Alors, les armées allemandes avaienl 
été repousséœ ns qu'il fut besoin de 
corn battre m'1ne d(lvant Paris. Quel 
dommage que Reynaud se soit trouv.j 
da.os l'obligation d'appliquer ce que 
v• 'mt-nceau avatt dit : Au moment où 
nou. traç01is ces 

0

jPlea la ~erre se 

Bref, toutes les apparences semblent 
confirmer cette hypothèse. Mais si l'o:­
songe aux véritables intérêts de l'Alle­
magne, de l'Italie et de la Russie on ne . . 
parvient pas à admettre que ces troi J 

pays aient pu les Concilier. De toute l 

victence, il ne peut s'agir que d'un ac­
cord. provisoire en vue d'une politique 
de partage. Mais une fois le partag, 
accompli, la vie et la politique ne s'arre­
tent pas ... 

{Voir ~ auite en 4ème page) 

Il C'Ut bf'au frapper, wn1onne n'ouvrit. L(' fait sur C'Cs l'ntreto.lte.o;. une action en rnpt ~t "'>t 

<-onnrmn Jpic 1toul)(on1 <'le notre ttrcarn de toute Intentée- J>Rr 1~ pa..rent.s -df! Jn fulilllfvf' contt·c 

f\ 1d('nC'P. l'olM('8U 6tnlt nu nlrl Patiemment, Il at- l Jul{\o;l. 11~ r"C'lament en outre que Nesr!n l <'u~ 

tenda, dls1Jmul" à un C'Oin cl(' rue ~Plant 

maison 

l:i soit rendue. 

En présen('(' du proeureur de la Républlq1.1l. 

,\u bout d'une- heure, Hasan sortait. en effet , !'iesrin a rondu en larmes, ce qui est raraume:i· 

tout i'Ullleret. JR.mnll se rua alot,,; 11ur lui, nrmt" lc plus (lfrl<-ace en pareil eu. Et elle a dk'IArl' 

de Jlt fureur ('t d'un rn!J<lir hlen etfllf' et lu: de ln tacon la Plus catéeorlq._, que rien ne In 

porta nuatn• coup11 à la p01trlne, ~ ln na-ure et séparera de Rulû..~I. qu'elle l'aitne pt qu'eJle 1•:1. 

nu <'OU. L'as:rt>S"'l(IUr n ét" arrêté. suivi de son propre a~. Le procureur enquête. 

AMOUR CONTRARIE ~fats n semble bien que la ceule aolullon a<'· 

t:n l'ertain HulQsi ('St poudsulvJ Pour rapt de ceptable, en l'oecurrenee, toit \ln bon et prom,,t 

mln•utt. Voici comment u a narrf eon avtntur' mar~ ... 
.• ' ... 

COMMUNIQUES 
l.,ondrcs. 14. (A.A.) 

du ministère de 'Air : 

ANGLAIS 
Communiquo 

Au cours de toute la iournée d'hier 
des formations de bombardiers moyens 
de la Royal Air Force poursuivirent le; 
opérations appuyant les troupes alliées 
en bombardant les têtes de ponts sur la 
Seine. Des concentrations de troupes et 
des colonnes de véhicules blindees dans 
la zone de bataille, à l'est de Rouen, fu­
rent egalement attaquées. Cinq de nos 
appareils sont portés manquants. 

Au cours de la nuit, un grand notTibre­
de nos appareils lourds attaquèrent d&s 
objectifs militaires sur les lignes deconi 
munications de l'ennerni sur la région 
s'étendant de la zone de Rouen iusqu'l 
la ligne Maginot. Des ponts ferroviaireJ 
des bifurcations routières, des gares d~ 
marchandises et des dépôts de pétro1 ~ 

furent atteints. Des convois ennemi; 
furent aussi bombardés. Des dépôts d ' 
munitions sautèrent et le feu fut mis 
aux forêts occupées par l'ennen·n. Un 
de nos appareils ne rentra pas. 

X 
Londres, 14 (A.A.) - Communiqué 

de 1l'Amirauté : 

L'aviation de la flotte effectua des at-
taques sur les unités navales allemande~ 
dans le fjord de Trondheim, tôt hier 
matin, jeudi. Des renseignements fu 
rent reçus qu'un coup fut obtenu à l'ar­
rière de la cheminée avec une lourde 
bombe sur le cuirassé • Scharnhorst . 
On rapporte également qu'i 1 est posJi-

lées avec succès. Des destructions i11r 
portantes ont été opérées sur les aérO· 
dromes, dans les &ares et sur les li~ne; 
de chemin de fer, notamment à l'est d9 

la Marne. 

Sur le littoral du Hâvre, deux trans· 
ports, ont pu être coulés. Trois autreS 
ont été sérieusement endommagés dolll 
un navire de 10.000 tonnes. Au nord o•.I 
Hâvre, l'artillerie de la D.C.A. a coL1lé 
six transports ennemis, endommageant 
sérieusement trois autres et froçant un 
contre-torpilleur anglais à faire demi 
tour. 

Dans les airs les pertes de l'enne111i s~ 
chiffraient dans la journée d'hier à 1q 
avions.Trois d'entre eux ont été détruits 
au cours de combats aériens, trois au­
tres abattus par les batteries anti-aé · 
riennes, le reste étant démoli sur le sol· 
Deux avions allemands sont porté>; 
manquants. 

Un sous-marin a coulé le 13 1ui11. I~ 
croiseur-auxiliaire britannique Scot•• 
town > jaugeant dix-sept mille tonne•· 
Un autre sous-marin a réussi à toucher 
et à couler un navire de transports 11• 
2.000 tonnes qui naviguait en convoi. 
sous la plus forte protection, au nor•l 
des Hebrides. 

.~,...., ...... ~~~~~~~~·~---,_. 
L'ENSEIGNiME}!! 

LES EXAMENS DANS LES L vcEi='.,; 

ble qu'un second coup fut enregistré Les examens de fin d'études dans Je• 

sur le même navire. Lycées s'achèvent aujourd'hui. lfa.; 
L'amirauté regrette d'annoncer que . . . . 'n'""ll" 

. . noms des eleves qw ont subi les e,...-
le croiseur-marchand arme c Scots di 
town > a été coulé par un sous-marin. ves avec succès seront publiés !un .• 
Deux officiers et quatre 1narins sont Les examens de mâturité com.meil 
manquant et on craint qu'ils aient perdu ceront le 22 crt. Ils prendront fin Jr 
la vie. Les autres officiers et les rnem- 28. 

bres de. l'équipage ont atterri dans lm
1
• LES BIBLIOTHEQUES PUBLIQUi='.5 

port br1tann1que. Le ministère de l'Instruction pub11 

Le 't<>nut.-.lown était un \'aD('Ur <11• 17.000 tonne ~ 
que a apporté certains changenien Son équl1>n11:e ~·~1e,·alt à 350 hommC's. 

X 
Pretoria, 14 (A.A.) - • Reuter > 

Communiqué officiel : 
Hier nos avions accomplirent des o · 

pérations de bombardement dans la ré­
gion de Kismayo et portèrent des coup; 
directs sur des camps militaires. 

L'ennemi leur opposa son artillerie 
antiaérienne. 

Toua nos 1.vio111 rentrèrent i leura 
ltasee. 

aux heures d'activité des bibliothèqlle• 

publiques. Confornnément au nouvel 

horaire, ces établissements devront étr•' 

à la disposition du public de 9 à. 18 b· 

Les bibliothéques dont Je personnel ' 

y COJl'\PriS le directeur, ne dépa.ssC piis 
JI! 

3 ·personnes, fermeront pendant or 

heure de 12 à 13 h. Les autres a.ppli ' 

queront un horaire ininterrompu et 11~ 
fermeront pu nw plu• -i.. àl.mf.n~•· 

li étaa 

ktoa:non. 

ol'rlres et 

'lU'il r>or 

il.VE!\- trois 

'"ine "&.n1 

l.)nt, la 

"' f>nau 

• da 

llr.irn, de c 

't ~ait'\> t 

J1 • .,. n 

~ v1'2u.e 

~d Cas ...... 
Il 8.\•att .., 

lin VI 
.... !'fl 

<tntes 

""'''•u1 
tlètl, un ~u 
~. 

lQ, fon 

'1t, ùJ>ri\s .... , 
atn{' a. 

Derrn1~ 
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~ CONTES DE • BEYOGLU • La _V!~ Economique et Financière Un grandiose projet 

l~ ~ ef mi~~Ï0008Ïf 2 l.-es articles dont l'exportation est fq:~:::~e~: c!::
1 
qc~es:.~t !~i;:: Le tunnel sous la Manche ••1 Il ttatl Plutôt arave pt même, tou\'ent triste et • " l 1 • ces jours-ci àBelgrade.Les experts des 

""0•non. Il .,.ompr ail Ponctuell•menl tous 1.. sou IDI se a a l ce n ce q11atre pays se consulteront et rpren- (Suite et fin) meil, pour se réveiller en 1913, au temps 
........ •t Il avait d~ !aire un .,.,u ml•ux, PU"- dront les décisions positives pour facili- Au volumineux mémoire qu'il prése de l'Entente-Cordiale. En 1919, Uil dé-
... 11 ><>rtail. •u•· •a oo1tr1n• 1a croh d• auerrc . T • ' Ù · · t' d C . ter les relations commerciales entre eux ta en 1956 à Napoléon ill, Thomé d bat s'engage aux Communes sur le 
• un communtque U ml OIS ere U 0111l1let ce t l t . . . Gomond avait joint des plans détaillés Tunnel M Lloyd George combat le 
'i': tro111 cit..atlon5, dont 11 ne urnlt. d'aillf'urs ou- A ) Le e amener · e mouvemen econom1que a · · 

,, .. '"""" mal> 
11 

trouvait '• temps Ankara, 14 (A. · -:-- ministère tre mini.stère. Le;; articles pour lesquels une sitmlltion lus aisée et plus sûre. 11 en un devis d'exécution. Il estimait que projet. L'état-major et le comité de dé-
.. •'t••' mi·· • du commerce communique : 1 des licences seront accordées par leb faut tout d p. avouer que l'i"de'c' le tunnel pourrait être construit en 9 fense impériale y sont toujours hosti· 

' la bout> rroidc- Pl <::a pallen("l' ,.._- a • N 2113477 e mem.e 
"'• '"••u• •preuve '" <lem• urer <1eou "" , Par decret o. l'export~tion « _Unions > c~nstitu~ en vertu. de la d'une union balkanique est loin d'être ans et roûterait 170 mi~?ns. les. Leurs raisons n'ont ~ c~é. 
"'° d un grand nombre de nos prodwt6 ,.l 101 3018 sont mdiques dans la hste 3. mûre. D • ,.1 eXI·ste de nos a- Une Commission lmpenale approuva L'Angleterre est une île, disent·ilil. i& 

'' tl:ttUi h mêmP bourlJit:'r Il mfrlta\l le , • . tt • , l li . 1 . , . e meme qu 1 
,... ~ e.te assuJe. te a. a. cen.ce .. Les mstrnc - Seulement de_ s .uruons n'ayant. pas e.té mis qui· bi"en qu•i·ls so,·ent un peuple bal- le projet. En Angleterre, un fmancier sécurité réside dans cc fait>. 

de c xroirnard • (•l 1 l>t.alt toU}QUrl P":t ·• el :ti l 
., 1 ttons r a; ves a application de ce dé- encore constituees pour certains_ arti kanique, se tiennent en dehors de cc constitua une sociétés d'Etudes. Les UN SUCCES RELATIF 

atre trout..'I' la P<'au. t t N 4531 d 1 
s;p nommait Fl1inmond Cn ta&'nl' t>l Jum.1 '> Qff. · J d 10 . . ' Soc.été d'Et d [ 

,1 . . 1 cre on paru au o. u • Journal-l cles comme les oeufs et les n01settesj cercle et ne s'adaptent a' cette ide' e il chemins de fer du Nord en financèrent 
• '••u•m•otre n•ovo11 ""P•l• °" nom·•" FWI· • ic1e >_ u JUm 1940 et sont en (No 34 et 183 de cette liste)• le b11reau existe a11ssi encore des entraves qui 11ne autre. L'ambassadeur de France à A Paris, la l u es pour e 

. 1 tres en vigueur à 1partir de cette date. précité délivrera en attendant les licen- n'ont pu être 'lim·ne'es dans les dom.ai- Londres fut prié de s'enqllérir de l'o pi- Tunnel sous la Manche émigre dans un 
Castnan(' ~tnlT san11 pan"nt et ii('UI nu La liste N 1 b . . d .. 1 , e l od te b bord d !la Se" ""'"" 1. o. pu liee ans le menie ces demandees. nes économique et culturel. Mais nous non d11 go11vemement anglais . On lui m es ureau au e me. 

11 . 1 1_ •Journal contient les artieles pour les_ll Le même bureau délivrera les licenœs ne doutons pas que toute diffi"culté peut répondit: « Nous sommes favorables en Mais elle n'abandonne pas le combat. Et 
l\att f'U avant )('~ hosltlll~•. 1J.ne pet tf' ma ls "l déli . d . , . . . , . · ~ An 1 t et Fran 

..._ · . . que r ne sera pas vre e licence. pour 1 exportation par le district d Is - être résolue avec le temps et avec la pnnc1pe, sous réserve que l'entreprise peu a peu, en g e erre en ce, 
Un vieux père el meme de• 1't.luslnes ,\JltllK'Z El , . , , . 1 • • , ,... • . t d' · • f 

'"" 1 ' n consequence, les mtere.sses ne d01·1 tan bu! de prodwts agricoles, denree~. volonté de'coulant de la bon11e fo·1 Gra'. sera controlee fmancièrement par de; se forme un mouvernen oprmon a-
an1e11; mail! tout <'ela "" trouva t 4' rt• lU d.r . . . .. . ' • . bl tunn l En 1930 Oo 

.... _., · · · d. vrnt pas pren e Ja peme de faJre des grames oleagmcuses en attendant qur ce à la politiqlle d sympathi"e envers Anglais. vora e au e . , aux m-
-u hu1, dan.s les ré-~1ons envahllot!i, autant ire d • 1 . , . e , texte f bl à la • 

""'- . . ltt emarehes. . des umons d el(portateurs soient cons· !'Entente Balkaru"que poursui· vie en Bul- Les trava11x preparatoires commen • munes, un a.vora e rep:ruie 
Hl autre monde. Il n·v nva1t QU à s U<'QU cr Q · . . . . , - d f • 7 · 

· . uant aux al'licles !1glllunt dans la tituees pour ces articles. 1 garie par M. Ki"osse·i·vanof et continue· cerent en 1870. En France, en Angle- es tra;.va.ux ut repousse. par v.oi.x. 
"' ronC'tlon dl' Mol<lnt l't à. J)allcnter Cl.'t>en· 1 t tif D 

" liste No. 2 ce11x q11i désirent obtenir Toute modification aux clisposition; par le nouvcaucabm· et qui· a pr·is la sui·t,, terre des puits furent forés non loin dll C'éalt un succès rela . · epu'.41 cc 1• tlJ>rt-o un mnlA dl' a;u(•rn• ntrocc F1orimonti '-
taRnr avnlt romm• '"' rn:nar•""'· .i .. manM une licence devront s'adresser au cBu ci-dessus sera annoncée par ·le même nous ne voyons aucun raison sérieuse rivage. En 1881 les galeries crouséeB temps, les ~gs des partisans du tun-

.,. · rea11 du Commerce Extérieur > de no· moyen. 1 qui puisse empêcher ce pays d'y adhé- dans le sol étanche du détroit avaient ne! ont gro~.Des campagnes d~ propa-
""'m1"'10"· 1 d . . . plus d 2 kms de ·Jo•umeur D 2 gande ont été menées dans l'o-mnon an-11 1 re-r ans un avenir proche ou 101nta111. e ·-.,,- · • ans . . . ,..... . • 'Jhli('nt c.>l eut tout à ~oup une jolc.> qul le 1 M M N 11 Ch be Iain d 

""" 1 L'Ente t B lk · · t · · ans disaient les ingénie11rs le tunnel gai.se. :us · ev1 e am r e-
, .. •t mw.nna1soab1 ... six Jours ' " iut •cm Effets de D ' ' 1 ne a aruque, qm es msp1- . . . 938 'il . 
...,,it <lue C'ei; 21olx Jours aeralent une- ~tcrntté emenage- lréC des Conceptions IlOUVelles et hUina· sera terminé.> cl~e Je ll ~ l q1:1 ne ]Uge pas 
IU·u nitaires est 1 · d . d '"".;..,. Un village était né à l'entrée du utile de rouvnr ce doSSier. 

l'eeouvrall, e-ntln, l'usaa:f' de 110 l\bert~ et • 01n e nourrir es v~:> 1 . . 1 . . t la 
"- s11r les territ · d tres t d • puits de Sangale où la Société avait bâ- L alliance franco"ang ai.se qm es 
" .. QUp la •uerre <'tell fin;... t I' ltal ,. e 01res es au e a me. lé d (1 de 1 poli. péen men P 0 Ur en plus celles-ci comme une barbarie ri- ti une usine. c e vo te a tique euro • 

.. n•m ouc !or ou* •ut en main •• per- dicule et effarante. Les Balkaniques L'OPPOSITION DU WAR-OFFICE ~e d~ gouve~em:-t d~~ndrœ, !live 
lt'lt\, Que Florimon<I CMlna:ne e rcpr~nta d l qui. dans cette conviction, respectent En A 1 t ] . es 

0 
ections u ar ce. 

'•11 }Jar \vagons e grOUflé1.o-e ré![U ier les droits d'autrui exigent aussi que , . nge erre e gouv.erneme:it. qi;1 SI LE TUNNEL AVAi EXISTE .... 
"'•vfllt p)u'!; tle foyer. Le [> uvre vieux pèle h .._,.. n avait p bt 1 t f·· "< leurs droïs . t ,.,,. as o enu que en repnse u. 

0""••s et '" """t• maison • 1'•ntrt« du ' 11 " ~f raDSf)Ort ef fcctué a VCC rat>idité et SlÎ reté l)ar 1 soien respec...,,.. entièrement contrôlée par des finan Le tunnel, en effet, dans la guerre a.c-
'o, LE CONCEPT BALKANIQUE . • 11 •t . d 

· la Perm.Ialiilon ne rautor1aa11 pus à 1r~ .. ·oh . • • ciers de la Cité, manifestait que1que in- tue e sera.1 une arme aux ma.ms e 11" la 111a1·son Les BaJkaruques qui sont lom de paa- · · . i'An lete Le tunnel suppnm· 6 -'t les tout à cout> a.-!lez «"mbarrna,t: • où lrait·H ..... . , . . qmetude. Un pa.rlt, une coterie contrt g rre. ..,..<W 
..... l>el'm'""'"" ? ""'' • Pari•. pnrt'1<u ' rnm- H SJOns de toute nature, d aspiration .. le tun 1 • 't . t f , p 1 difficultés inhérentes au transport de• ANS W AL TE.R FEUSTEL !.. ··li • ne se a1en ormee au are -

1 l'ava1t. """lll•urs. ••mund•· ""'per1a sme sont extremement :.us- nt à l'"nsti t d l'état . troupes par mer nécessairement lent et 
.. •va11 lravnlllé, autr .. rol• • Pads, ehez un 01111i• "" 1;n1ntn, 'i.) To•l('phone: 44848 cop~bles en ce qui concer;ie leur indé- :eea·a'.rmée'. Il d~~d~o:n :882 - ~:~~~ périlleux. Par v~ie ferrée, Londrea &e• 

"•ec "" la rue Ronumur, et Il aardall bonne pen ance. Toutes les nations balkan1- ment où les sociétés q11i finançaient les rait à quatre heures de Paris. 
......,,, 11 ques q11i ont lutté de Jongues années 

~ cte ii.on nnt·ien patron. Qu't•at·C'f' qu travaux du tunnel n'avaient plus de rai- Le ravitaillement de l' M!gleterre est 
assuré non sans difficultés et sans pé-l! " L Q • 1 ' • pour leur indépendance savent mieux '"- •le pe,.. Fl•Usale al Flnrntood "' p e onse1 econom1que SOn de douter du SUCCèS de }e11r ~ntrù. -.1a11 h 1 apprécier la · u· t d t ' tou1 • "'uo chez lui. "" aoute bleu 0 • 1 Slgn ica; ion e ce concep · · d' 1 b taill u rils pour la Home Fleet réd\Ùte au rô-

'"'1 C'est pourquo· 1 1 b lk . prise - engager a a c. n rap-
,,· "1•u ••li. hN•• '"" """"ue et Mror• • 1 d l'E t t B lk • qui . t , 

1 d~s peup es a am~ues port du généra:! Wolseley fut pr~senté le de gendarme des côtes et de protec-
-.. ,.~. 1 1 1 e n en e a an1que aspiren a evelopper leurs aptit11- . . h nds L·- •-" ""••nd tour d'nbo•·<l oh'sor ent. ''"' a vue des nati l d . . aux Communes. Cc rapport contenait la tnce des convois mare a . L.n.11 -
~ .. ,, 1 . 1 1 1 ona es ans une atmosphere li . • , t l 

'· QU'Ii lui f.<emblnlt a.voir QU tlt' ( epu ~ b V . t d' . . . phrase suivante qui a provùqué l'arrêt gleterre pourrait etre grace a.u unne, 'i\,,. ••• re, 01en un mauvais oeil ceux quJ · · ~ , ' · 
alll!. IW présenta rue- Ht iumur. cht>z sml udra·e i ,. . d 1 des travaux : « Le tunnel mPttait hors ravitaillee en ceréales par voie ferrée, la. 

1 t P d t d l , . · vo 1 n s immiscer ans eurs pro· · · · • · 
lton. Le père Fleu•ai. Hall là.'" louP< ~CS CXper S l"Cn rOQ CS ( eCIS10D" pOUr aff . •• I de cause la flotte qui a été jusqu'ici no- flotte bntanmque qui nauratt plus à 

'.,,11 d pres aires. . 1 . h ds 
li... • .crlmacnnt, <'xamlnant If' ressort 'une ltre principaJe force et il serait SC>UVe· escorter es convois marc an pour -
°"''> ~·ar,ent. olont 1e 001t1er """'"" Et 1·~·- amener Je IUOU Ven1en t COm n1erc ial N. A. KOÇOKA. rainement impr11dent de confier Jasé- t'ait jouer un rôle décisif dans les opé-

.. '' l• bru" d• 1ou10• ehO•H Ha;ent """'.'t' · · J • L'ACCORD DE COMMERCE c11rité de l'Angleterre à une société d' rations de grande envergure. Elst-il be-
:i une situation p us é:llSée TURCO ALLEMAND ••-.11 H•l•nl Jndl• .. coin c·st •more••lon - - · actionnaires cosmopolites • · soin d'insister ? La bataille des Flan-

•n «•t c11t """ e1en o< ··~1n1t ••"• •• " Par 1\. A. 1\ l'i :l K.\ ~kara, 14 (A.~.) - On sait q11e de· Cette phrase fut reprise en manchet- d.res eftt tourné tout autrement pour les 
pms quel~ues m01s, des pourparlers se te par tous led joumaux de Londres Alliés si par le tunnel ils eussent pu 

Jf Le Conseil économique de l'Entenk institution qui a été tout simplement poursuivaient en vue de la conclusion qui, pendant un mois, orchestrèrent 1~ .établir une communication avec leur ar-
'-"'• •·•eu•a•" oia1t ron1 •nt "" ..... 1 Flo- Balkanique s'est réuni en session ordi- créé~ par les diplomates av~ des vues d'un acc?rd commercial entre la Tur- 1 plus violente campagne qui ait été me- mée du nord encerolée. Enfin l'évacua­
\ oui M"'' •on fil•. à ••t vall '"'" tue· naire le 1er juin. Son ordre du jour ne politiques. Les toutes dermeres con- qu1e et 1 Allemagne. ' née pour l'isolement et la politique d'fa- tion même de cette aron.ée se fût opérée 

11 r11 rt Pt"int>. parr<' Qu'on n«· pleure vn·A· tait . d' tre e les ques· ceptions économiques et scientifiques v Nous apprenons maintenant que ces sularité. dans des conditions bien moins meurtriè 
•u compor rLen au qu . . 1 t b ti · rd · "'li ii. \.1a1,.. on 1•n1 h· eumml' tlt• .1u!'ltt>. sur· • • • • , ont exerce une grande influence. Il n'y pourpar ers on a ou a un acco pre ' Les galeries du tunnel furent mu1'ée. res que par le va-et-vient des trans~"' 

" o., tions élaborees et determmee.s au prea- E . . . }" . . d t 1 t xt f . • ~ .,,_ ~ 
l'nbRent F1ortn1uni1 pur' tn! lt ui.tro<1u1n· . . a en urope aucune nation qui envisage immBtrc on i es e es urent Stgnes en 1883. Les sociétés d'exploitation ne maritimes exposés au feu incessant des 

" .._ ~Pl•O<ie• ''"""'"u"' "" •·• orupce vi., fable. Il est Jlllite de mentioruier comme cette réalité comme le font les peuples hier par les deux parties contractantes. moururent pas ma1·s ent ' t 1 . ail ,_ 
• •··~. • . · t tisf · t 1 f "t • ,. . • reren en som- avions emanu.o. 

-·~'• .. al•nc ,,. "''"' ,.,, uMio qu·autnnt un evenemen sa; aisan e ai qu au balkaniques. D'ailleurs, les idées nou- L echange des marehanclises devant . 1 
•vai•nt <le rnnuto•"' , .. ,. « ou"I "'""'' moment où l'Europe est mise à _feu et velles sont plus vite comprises et mieux s'opérer dans le cadre de cet accord, 

1 
_ _ 

-.., ••• actions d• oon lits on ""'" '"· nu à sang, les représentants des quatre assimilées par les nations jeunes. L'as- qui, en principe assure, d'une part, 1' ~ ~ 
"'"••rol!qu•m•nt, "" munaca. <•n but une pays balkaniques se réunissent encore servissement de la nat11re par le génie exportation de certains de nos produits. <t ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

•1, ,1,. bon vin. Puis. FJorimond. ,..,. .. " une fois, et malgré les conditions excep- h11ma.in par la force de l'électricité et D'autre part, nous donne la possibili· (> J l A NT c o D I R 0 M A 
'•rt •u· lui .•• mil Il µnrlcr <lt• """ vieux tionnelles q\Ù régissent 1a aituation. de la mécanique a influé profondément té de faire des importations d'Allema- <> ..1.. 

' ~a ('i)uainex,, ,1" sa J>etlt<" mntsnn pour resserrer les ll.ens économiques en· dans ·la situation politique et sociale . gne, Y compris une partie de nos an · <) ----------------------- - -------
""'•ment. 11 n·m•U"<IU" """ "' •"' tre leurs pays. Comme nous le sa.vons, des peuples. C'est ainsi qu'il a falI111 dennes commandes passées à ce pays. ~ SOCl~T: NOHYME AU CAPITAL DE LIT. 200.00~ 000 ENTIEREMENT YnSt 

1
" ht> 1<' reirardstt rms d'un •I hon œil. cette réuruon ne comporte aucun carac· qu'il s'accordassent en toute sincérité Ise fera sur base d'iun oompte ouvert, ~ 

'' •n •riant d• """ fil• nm1 . 1u1. au tère politique. Mais étant donné qu'i: pour pouvoir vivre dans le cadre de spécialement dans ce but, et, assurant 1 SltGE SOCIAL ET DIRECTION CENTRALE l ROME 
•·hnnneuc Au Mbut, 1e mond "r""°'' faut chercher les motifs de tous les èvé- lelll'S particularités. Car dans le cas l'exportation contre des importations, ANNEE DE FONDATION : 1880 
>atron tirait •• cc Ill•. mor' au rh•m• ne<ments politiques dans l'ordre écorui- contraire, les petites nations étaient previendra tout bloq11age ou accumula- -·-

1u1 donnait un• sut>#1lor1t ... oui 1 miq11e des choses, il est naturel que les vouées à l'anéantissement par les idées tion. 
t balk · 1 L 1 1 · !' ord ,,. Filialt•s d cor1•esponllants dans le 1non1le <-nller •itnabie •nv•"' Florlmond. "~" 1< voir représentants des pays•mques à dévastatrices créées par les grands pro- es pourpar ers re atifs a ace " 

0d ''"• bl•n man•cr " w•lrc, norlmond cette réunion, qUI n'occupent pas de · grès. Les Balkaniques, mûs par ce prin- définitif sont en cours. ~ FILIALES EN TURQUIE: 
'••ur ,,,01 , sur 18 li••• "" teu et non postes comportant de responsabilite cipe, ont pressenti pour ainsi dire cette LES MARCHAN DISES PROVENANT <> 

"' • •ncocc, Flntlmond ""'"""' •ollde et dans les rouages gouvernementaux, se 1vérité. L'idée d'11ne entente balkanique DES PAYS EN GUERRE ~ ISTANBlrL 
,"'' hoinm• avee •• croix, 11 comnwn<• •• soient réunis pour ;enfo~erles liena d .J ~ ~té appliq1:1ée av.ec succès parmi des Les. propriétaires de certaines mar-'\ (} ., 

Siège principal Sultan Hamam 

.. 
Agence de ville "A,. <Galata) Mahmud ye Caddesi 

Agence de ville "B., (Beyoglu) lstiklâl Caddesi 
ti.i "'•• "• trav<~ et •• ta1ro· 1 .. mau .. a.ie. ruon et de solidarité et aoorder en parti- elements qui paraissaient psychologi- chandises provenant de pays se trou- <> 
~.:••oux, bien nnturell•m•nt 1>1en mal••~ culier l'attit11~e des Ba.lkan.s en. face_ de quement et politi~1:1ement inconcifü1.- vant en état de guerre, comme Ja Ho!-\ <> 
,. "1<inc1 oui n'<'lalt ,,._. un• bi'te. ••nt>t la cnse europecnne. Quoi quel cm dise hies. En effet, :mter1eurement à cette lande. la Belgique et la Norvège et pour <> 1ZMIR 
.. ,"• ''"'"'• et '""' ""'" 11 "'"" ... u1 dans l'idée d'une union balkanique suggérée entente, des passions profondes lesquels il est impossible, de ce fait <>I 

lkinci _ Kordon 

' "'°""• Et 11 "" ""'•u ;, '"" palron. par les nouvelles nécessités et concep- régnaient dans les espl'its et sur les ter- d'obtenir des connaissements réguliers '1' ,. '"'"• llbn· m•.n """' "" '"' h· oèr·· tions est devenue une réalité. Même ritoires des quatres pays balkaniques. se sont adressés au ministère du Corn- Tous services bancaires. Toutes les filiales de Turquie ont pour lee opE-
• ;, ton A•• on peut """ r .,,,,01n <1• , modeste et faibl~n face des. problémes Mais la vérité qui s:est révélée à l'hori· merc~ pour demander l'autorisation dè 

grandioses de ce Jour, cette mstitution zon a rendu attentifs les Balkaniq11es. les dédouaner sans procéder à toutes <> rations de compensation privée une or1anisation 

les principales banques de l'Etrana;cr. Op&ation1 

spEcialc en relations avec 

FlorlmomJ qui vit depuis huit ans devient grande UN NOUVEL les formalités usuelles. Le ministère a <> de chana;e - marchandises 

Vo11· * "" tout ""ul 1!!.ur le tif\1.(· d(' Pnr1.i . ,, 
~ 111~ ., • Ah ! oui, lt .. >s remmN ' li Y e:i. 

l"Q\, qu1 le n•Juqualent. pa.rl'e qu·n é· 
~. 

lltoon et décor.:• : t•t t>lh: ftalf:'nt aasez 

, ~ai.. f.tall-ce qu'il &\Dit lt> C"oeur trot> 
•lti~ 

\ tl\ ltalt et ne sC' acntalt même pa l'e-fi· 

'1 l.l~tdt'r. 

"'"u '-t coucher cette null " A l'hôtel ? 

'!:-t f\IJ~ " li lul rf'stult un ~u o·nrsrent 

't lfilt <n.111t1·t• JourR dl• pern1laalon A tirt>r 
'1Eo:10, . 

l tout li. <'OUI> Jl taire une rle <'e .. ... 
,, f'"Jnt on nnrlt•ralt lonah~mp11 là-bas• El 
'•rrr1 
"' r un diner, .. ·u voufi plait, dans un 

- ilion 'tftt · F.OJoul par l'éclat dea lurni~res, 
i... Da• ..._"'-~ 80Upçonné de l't•xtérteur, les volet 

'trit · et Par la arande quantité ctes dl· 

14"" lttil1tn1res que civils, Il avi!ia, repen· 

'-•1 ,. e llhre. où 11 a'OMlt. PrelQue euul-

't 'Ir, en race dr r.·torimoncl, une ()(.•lite 
~ .. '4,,., 
~ t\ f't la converyu1tlnn s'enKa11en a-

11, •t "' "'<1.t Ol'f\8 de dl!flcultf que Ja 1lam~ ~t.of. 
•• ....... 

' \IJ f'ht_ elle pn ria à Flnrimond de aon 

~~ •, <i.ut ~~lt du 1:!<' <'hasseurii el avalt 
y Q•IJ 
'- n bras, lui : 
~ ... 
' \f Ve7. Pas encore 'lé bleut!, vous 1 

~. 
'Ytlne .• Jt M'llthe ch• ~"' 

et robuste, tel un arbre qui puise ses ETAT D'AME pris cette démarche en sérieuse consi· <> - ouvertures de crédit - fino.nccmcnt:s - dddouo.ncments, etc ... - Tout .. 
sources de vie aux qua.tre pays. La der- S'éloignant des buts d'acq11isitions ter- dération. Les intéressés poorront obte­
nière guerre européenne, ainsi que ritoriales, produit d'un esprit borné et nir un ordre de la direction du Port , 
l'idéologie qui y a pIÜs naissance servi· étroit, ils se sont réunis dans le cadre contre la fo11rniture de garanties et s<: 
ront à renforcer davantage cette idée. d'un nouvel état d'âme. Les divers élé- fa.ire délivrer ces marchandises. Cette 
L'INFLUENCE DES ments de cette chaine rtrouvent main- procédure évitera des retards inutiles 

op&ations sur titres nationaux et Etran11cn . 

L' Agence de Galata dispose d'un sertice spécial de cutfres-forts ~ 

CONCEPTIONS ECONOMIQUES 1 tenant des occasions variées pour se et a été accueillie avec la satisfaction ·~ 
L'EJntente Balkanique n'est point une rapprocher davantage et resserrer plus la plus vive sur le marché. 
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V 
- Décidément, tout le monde atucliel ... Est•ce le prestiie de la maii&trat11re ·; 

l• droit. 
.. Ûll le &"OÛt de la justice ? Je ne sais ... ... Même ceux qui fréquentent d'autres - Evidemment, cette question de la 

facultés apprennent Je droit. surtaxe de 10 paras pose de li'l'&Vedi pro-
(l>ouln do eomaI NaCJ• ftlor l l'Aloo&ml Wài.ee àa jvtl}:lnèllllee. 



.Âps erre11rs stratégiques 
< 1 .. gé11•~ra •iarnclin 

••• 
l'nc <:tuJe du génér: . \

,. 
• 1 

1 Le gênerai Alo Jhs n Sa.:ios public te ùe la gue1 '"· ~e ""'. ~oumtttre l r · 
1 

dans le Tasviri Efl(âr UI e sért.û f~is cl ~crt.a1nc~ Jl~<.:<..>SSlt~!.i doul~~1eU.3l'~I 
d,.tudes sur Les erreurs strate- dut le cocm en ,;a,gne1. S1 101,, de sa 
gi:ues du genéral Qamel1n1. il re- sortie de la vi'.le assiégée, le hi:Io~ de 

1,roche nota1,1ment à l'ancien gene- Plevna, le n:arechal Oi;man pa;a n'avait 
ralissune français la façon dont pas ~nlrame avec lm les masses de la 
fut conduite la guerre en Hollan- 1 population civile qui avaient suivi ses 
de et en Belitique. JI écrit a ce µro· t1:ou!Jt!S, peut-ê~re serait-il_ parvenu a 

. real!ser la percec. Et peut-etre alors ne pos . . 
Al Sètait-il pas tombé aux ma.ns des Rus-L'attaque du 1U mru des Jemanu» 

Htl; cont.Ie la Hollande et la Be gique créa• 
LA LIGNE DE DEFENSE QUE L'O~J une situation nouvelle. Néanmoins, on 

AURAIT DU ETABLIR ne saurait dire que c'était là un mou -
Ce fut une faute de ne pas tenir vement inattendu. Si méme aujour -

oompte de la puissance de -l'armée al -d hui les Albés sont forts 1Js n'etaicnt 
lemandc et surtout de ses divisions 

pas en nesure les premiers jours. d<:> b.indles et d'admettre que les armées 
passer à l'attaque. 11 fallait un certain bol anùaise et belge essayèrent d'arrê­
tomps aux armé<?S fran~-aises et 11ngla1-

t~r. à elles seules, son avance. 
ses pour accour:r au secours de la Bel- Il aurait faliu affecter une pa1 Lie ùe 
grque et de la Hollande. En pendant cr· !'armée hollandaise à .ta défeni\C de la 
t ·mps. ies ~ées belge et ho~andais licrne Arusterùam-Utrecht·Dor<lrecht 
nsqua:rent d. etre battues séparement et e~ retirer le gros de cette armee vers le 

D E R K 

• • 
lmISeSet ten pu~cel>i. 11 lallartd'emti''~her ccee: Sud dan.s la direction d'Anvers; donner ., ~ ~ Une carte générale des opérations sur le front de France la situation au 5 juin. 

a . rob':'"ver e rr;::yen u =<:r " pour tâche à ces forces la défense , de ,..!!'!!!...,..;.:, __ ,;_'!!!-"!!'!""!-'"'!'!"!'!!!"'"!!!-----~~~~~!!!!!!!"'!!!!-!'!_!!!!!!!!!!!!!!!!!!11-'!!!!!'!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!'!!!!!'!!!!!!'!!!!!!!!'!!!!!'!!!!!"'"'."'--!!"-"ll!'""!'!'!!'!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!lll!!!!'!!!'!!'!!!t 
armees "en ou m · concert avec les forces belges, de J.a. li- pr•(\~SC -f ll·l·q·-11-,~de sauvegarder.~a-défense de ses d.roi .... Chronique cinématographique 

LE MOUVEMENT DE RETRAITE gne Anvers - Louvain - rive septen - •,a ,'!, et de ses frontieres. ---- -

QUI S'IMPOSAIT trionaledelaSa.mbreju,;qu'àlaforte- ,f,H f' 1 Icionsuittoujoursavecunsang- ~ 1 &\ l 1 • ffillSÎ<"ÎPll 
Il ne fa:J.a.it pa:; ~ ces petites i·esse française de Maubeuge. Tandis t ' (•(l Ill a 1 n froid au..dessus de tout éloge la si - ~c l li u e r ' Il ( ' • , 

.u-mées affronter soules l'ennemi ùan::. qu'elles auraient pris ainsi. une position (Suite de la 2ème page) 1 tc~:o.n mondiale qui s'aggrave sans des c1' ne'.a~tes 
favori 

une lutte ùéci.\;ive. Dans ce but, il con défensive face à l'Est et au Sud-Est,!~ ~~ 

1

1 • .._., • 

venait de ramener des armées en ar- corps expéditionnall-e anglais et les trOli ~"'""-. C t • ( ···· .1 '1-- ••• 
rière et lats.ser seules garmsons de; pes de rti:;erve franç-.ù.ses, qui se trou.'~~U __ -·-~-~-=~U ___ ~_.1_ye_ .=,;:~;::.1 Le• Tan• et le Vakit, n'ont • , 

'· M Il t Maube g - - --· - ~ n farut convenir que, malgré la con - John Steinbeck, dont la renomme s ~-forts avec la m15'iion d'arrêter l'adver- vaien_t entr.e ."" • ose_·. e. e . , .... 1:.,,'· 1 ' pas d'article de fond. 
l ""'ç ourrencc sérieuse que lui fait l"Osca.. faite ces derniers temps, de fa façon la »-aire, de créer des petits détachements aurai_ . en_t du et_ re di11ges vers e .. - LA ROUMANIE DEVANT L'EN- 1 d 1 

1 f t re [ · · · Straus du Beau Danube bleu, Schubert plus foudroyante. Nous avons u e ui volants qui auraient mené une gueiTc =te ._ord-Onen_tale de a . ron ie TREE EN GUERRE DE L'ITALIE ~" f)t:rm1ss1onna1re . t 
d l demeure le musicien favori des cinéas cDes souris et des hommes>, apre e 

de guér1~1a, contre l'adversaire aux en- françai::;c J>01:11" de~encher e ~, ~e conl' ne uu('ar~<.t, ou n 1o1.- trou, ... )J. Yunu!oi ----0- tes. Il semble bien, pourtant qu'il n'a!.t cruel récit. qu'on vient justement de 
<lro1ts où la situation gl>Qgrapluque se tre-<1.ttaque energrque contre '1 aile gau- ""'" """'" I« ''"'""""' d• l'oolnlnn rou·' (Suite de la 3e page.) . l f'ls d f Lo Ch 
prêtait à une telle action; bref gagnei" c:he de~ armées allemandes. La présenc~ milfn(' f"n ri,<'f' dl.' la ('rl-.t> "..urnP~t·nnc: 1 - li n·y a p11!11 Jonrrtemp~ que vnu ('>le§ au présenté aucun de ces .caractères d•.:! porter à l'e7_ran:.,e l ,e eu n a· 

la d • il! d'un! photogénie dont le cinéma est SJ. friand ney en est l mqwetant heros. du temps. On n ·a guère attribué dïm- sur leur f ne une par_e e _masse_ . . Parmi' les nouvelles qui circulent ce!- rront. ntora ' 1 ilm G f th u 
f 1 •• Ce grand compositeur vivait comme Autre 1 : • mpes o_ w~·a >. s 

portance à tout cela. million d'hommes au~a.it. sui.' pour m-\le concernant la normalisation des rap-: - Depuis te début . un paisible buveur de bière et l'imagi _l les temps turbulents de p1onmers. John 
Et l'on J.toléré que les petiks armé"" duire les Allemands a s arreter. ! ports réciproques entre la Russie et l'i· Eh nten • 0101'<, <'est ou• vœ nhrl• •nnt """' . . . . . d St . beck est un &..,;vain d'un réalisn·~ 

nation de 'la posterrte a mJS ans sa '~", em . w.. . . , ùe la Hollande et de la Be'gique se coc.- LA VALEUR DE LA LIGNE •-'ie a notamment paru comme un ré· El 111 ronversatlon ,. rerrol11lt. 11 en H•ll <'· d l d t 1 1 t p 
) """ beaucoup plus d'animation qn'elle n'en an acreux e on a v10 ence aur8.l · i;acrassent de toutes leurs forces à la MACI NOT sultat assure' par la d\nlœnatie aile.man- baubt tout d'nbont. mal•. vu tn pr<'<-~d•n• , 11 • • •t 

1 
od t d f l s II• 

l '" a comporté. Mais il est des vies de mu- mqmc er es pr uc eurs. _e 1 m . · •léfcnse de leur pa\Tl.:. 1 \ans la "Ul.t' de <ll"<n étude, l'auteur de et rev' e'lant en même temps, la for-' C'om1>rit que, l'n 1r4!-nêr'lt, on l<' trouvait bit•n lntnci. "~ Am p 
,.. .., ~ ~ ~ siciens qu'aucun cinéaste n'a sonaé à il- n'ont pas eu .peur en enque. our· 

Probablement, a-t-on été influenc ·. condamne la tendance du commandant 1 me ~t le caractère de ·l'intervention it.t.- 1 pour Otre ,; ""1 hOmmo sn croix m~me n·,- rai••'-' Îustrer, et on se demande pourqu"oi, ca.. I quoi les européens ne se sont-.ils ja· 
µar le désir de uvegarder la sécurité françar.s à immobit.s.:r des force5 con-' Jienne dans la guerre. On pouvait en' r1on ' tant <l'autre• ta possédaient F'lchtn• '' elles o;ffrent d'excellents thèmes, saus mais inspirés de cette largeur de vue; 
des populations. Mais ~es armées qu; sidérablt.'S dans les ':"'vrages dé la -ligne' déduire qu'on avait donné_ à,.la. Russie' n•av•ll pourtnnL P•• manoué rl'êtro <'PMé. "•I• jeu de mots : pru- exemple l'a.ngéliqu 'Ide leurs confrères de Hollywood, tou. 
al1aient être fatalement battues a .1 Maginot. Il note Judicieusement a ce des assurances comme qu01 1 mterven -111 nvall : " "'"'Malt tous '"' membre.; ; Il 111· Mozart, ou encore ces Italiens qu'ado- jours à l'affût de grandes nouveau tes 

't1·0 n 1'talienne et la collaboration germa nait avc<' apl>ftlt. Dieu s1tvatt si cet homme aval• ? bout de quelques jours de résistance au propos. , rait Stendhal. Ainsi, qui tournera « le littéraires. 
t d • 't" bli · d Ce n'est pas l)OUr absorber des ar no italienne se limiterait à l'ouest de !'lourrert f't §l, mème dan!t l<' moment prkcnt. Il J ----------------, 

ret:~~r. Et à ce moment •·exode des n1ét.'S que l'on a créé cette ligne defoo- l'Europe, sans toucher aux zones de se 
1
t,taLt un ma.lh('ureux a>·ant l'l<'rdu ~on pa:i.-s. s.a .• 

r aren quan mem e e o gees e se - . 1 Rossignol na,politain• d'Alexandre Ar - ~ ~ 

u~ , noux ? c_e roman contient. 1es_e1ements LA BOURSE · · • • · ::;ive de la frontière uisse à ~lontmédy curi.té de la Rusaie. En effet, l'exlen - m1llM>n. 1nu• 1<"11 •l~1'!' el Mmpt(>temE>nt 11eu1 11n.nt. -., po1 ulations civiles qm aurait prece<l·- du plus p1ttoTeeque des !!Cena:nos. 
1 et.rait d troupes ' aurait suivi ou à J"Est de Sedan et revêt en certains sion de la gu!'rre aux Balkans et à l.J. raroa t 

e .r . . • .. . e troits une r.rofondeur de 60 et mê- Méditerranée orientale avec l'interven-11 
li .. lova de table. a\'e<' S3 (icho, renoncnnt li Et la couleur au cinéma ? meme se rera.tt mélange a ce mouve - n ,. 

ment et nuruit fatalement entraîné la me de 90 km. Personne ne songe d"ail- tion de l'Italie ne pouva:t trouver h la P<'lile remme, soeur d'amputé, qui. à ta rl•ueur. On nous a annoncé périodiquement, 
µamque et compromis la retraite.N'était Jeurs à nier la valeur de cet ensemble Russie indifférente et, ces derniers "' •erall tout de m~m• 1a1sst! raire oar un hnm· au cours de ces dernières années. que 

\ ukarn 1 J .luu1 !~Ho 

. • d'" . ' lat" d fortifications de points d'appui cui- tem"" Moscou avait à juste titre d'rul- mo entl•r . Il P•Y• •a note Pl •• dlrlgon \'OrR la cela y était, que le blanc et noir était ri pas plus sur mv1tc1 ues popu .ons e • •r-• , . 1 
à conserver leur calme, tandis que l'ar- rassés, bétonnés, reliés par des ligne~ leurs, insisté nettement et a vœx haut~ ••re du Nord. définitivement entervé, qu'on n'alla.tt 

d • ti u''' a faJlU dix an" SU Ce C3.S 1 J'alml• mit'UX t:lil·bna ' se r~p~tait•ll, romme pJUS ~'nc"matographicr qu'à l'aide d\! mée se serait retirée en bon ordre saru, e commuruca ons, q " • , r · . . ~ 

pour Construl. re et qui a coûté des mil-1 Le discoUTS du chef de l'Etat italie.1 un hn!lueln~ · Je n'y •1 pas encore ""'" -"~- le toutes les nuances de ll'arc en vie!.. Il affront.a l'ell1Ilom1, de Jeur exi;liquer 1 

IHI >rm: ti ) 

(Ergani) 

S:vas Erzcrum IV et V 

... HEQUES ---
1 t.q. -l!I -

f l lia~'s. 01·, cet ensemble d'ouvrages n'.:. proclamant l'entrée en guerre de ['lta- "01• bien.• paraît bien qu'on s'était un peu trop a-que l'on erait revenu en orces avec " nu , 

cœicoura des Afaés et qu'on les annit pas été créée pour défendre les armées lie a rapidement confirmé ces prévision> Mal•, ,-01.r• P<'nnl••lon va Ju..,u·nu 15. ru1 vancé. Le film en couleui-s, on peut le ( h1'll(tt• ~'ermetur~ 

mal·s au contr"'"re pour assurer à ces L'Italie garantissant publiquement et rl hh1>t>n:cr l'emplo>·é ; nou~ M>mme~ Je 1 t nu Jour· dire 5 ou 6 ans a,près les premières r ,~dr~ 9auvécs ? Le public aurait nccucilli u- ~ .• ._. 
· 1 d" · · 1 mêmes armées une grande liberté de sur l'honneur qu'elle ne toucherait pas d'hut · vous êtes saoul t,. grandes expérienœe concluantes n'aura. •'"'W Yor'-nc p:ire1 ~ ec1S on 11,·ec ca me. . . . . . . . ~ .. 

Nous ;=rons . le génl>ral Gamelin manoeuvre et de mouvement, en le~ à l'indépendance et a la secunté des J'ai toutt• ma tete. dit >tor1mond, mn1s Je pas obtenu la victoire foudroyante du "Hi.11 l:JO lf:-ar.A1 

a fait un: proposition de ce genre et si rendant disponibles ailleuTS, tandis que. Etats balkaniqu_es ~l méditerranéens, reoournr me I• ratro ca '"' oour être mieux ''" cinéma parlant. 1?1'· 5'.'mme tout, à part 'f iOO f..lrea 
elle a peut-être rencontré de l'opposi • gràce à ces forts, le secteur de la fron- a net_te~ent ~f~rrme que son mte"".en - dan• te monde les dessins a.mnws, c_cst s~o~t dan• 1;,,nèvo 100 J'. lllli-
tion Si celte opposition éventuelle esl tière qu'ils couvrent pourrait être tenu tion etart. dingce contre les deux demo 11 ne rentra P••· d'alll•ulJ', • '" lranrh~•. <om· les courts documentaires qu il triomphe Amaterdam 100 l'lorizllt 
venue des armées hollandaise et belge avec peu de forces. craties occidentales. . . . me Il l'e(lt voulu. par<• QUe ce n'~lall POS r~•U· On ne s'en plaint d'ailleurs pas: ces vues n~1liu 100 Jùdchm•r)i; 

oudeleurcommandement, :orslehautl La ligne Maginot devait, dans le cas· La •plus grande question du JOur e 11•r, vu •e• Quatre Joun1 do P<nnl .. ion. ""''· •• en couleurs de pays loü1tains ont ile '1r,•T•''•• '!'O 8•1$u 
commandement allié, voyant que 1'011 lpré~ent, permettre de diriger de gran- tait constituée par la ligne de condwte du mot"'." Nait connu et compris et nul ne •on- tort. de ressembler trop à des cartes pos .AthA."I~ 100 Or~~tlm 
refusait de respecter sa décision radi- des forces vers les troupes allemandes définitive qu'adopteraient les Etats· •••Il '' •'otruaquer Qu'il rot encore '""' ~.rau- ta,Jes, mais tout compte fait, elles pré- " llr. l()i) lA>Vlll!l 

cale aurait dû répondre fermement qui opéraient en Belgique, pour l!'S Unis et l'URSS da.os ce coni;ut dont la •nure. sentent plus d'attraits que si el:les é - U'ldr." tOll "P~.u 
Dans <:e cas. nous ne pouvons vaus sé- prendre de flanc . Le général Ganlclin gra~té ne peut être contest~e. . taient en blanc et noir .. Le rêve s'ac VIU'IV'vie tflll ?.'.lctls 
courir. Débrouillez-vous tout seul~. n'a pas profité malheureusement de Meme au cours des prerrueres nunu- Sohibi : G. PRIMI commode aisément des roses et des Bud&peet 100 l'etlll:t'll 

Evidemment, ce n'est jamais une cho- cette possibilité qui lui était offerte. tes d'étonnem~nt, la ~un_ianie maru · Umumi Nesriy11t Müdürü bleus pâles. SucarNit 100 i..,, 

se désirable que d'abandonner les po une publicité bien taita •t un ambu- feste la volonté et la decunon de mam- M. ZEKI ALBALA Un écrivain audacieux Belgrade 100 Dl:aan 
Pulations aux mains de t'ennemi. Mru,< tenir ~·attitude qu'elle avait d'ailleurs -~ a.r..1<, °""'"' -t-lPler•• llA• , h Am' . 

2 
Yokohama 100 Ym. 

aadour qui va au devant d9e oliantl · t · dr · On vient d ac ever en enque, il est nécessaire, pour la bonne condui- adoptée et qui conSIS e a pren e som 1a-1i.1 Stocltholui 100 Cour s 
pour I• aoouelllir. films inspirés d'oeuvres d'un écnvain , · · 
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8 .,. •. •, •, •. •, •, •. •. •. •. •. •. •. •. •. •. •. •. •. •. •. •. •. •. • • ., Enfoncée dans le vaste fauteuil que Quant à. moi ! . . . ronflé ? Oh ! l'horreur ! le elle me ferait ! Et pourtant, jarns.i~ 
• F ;'"('ILI F'I • , N l'IJ<. I / > J:l ! Sabin lui tran~porte partout, grand'mè- J'avais beau vouloir m'absorber dans Mais, quand j'ai rouvert les yeux, M. ce mot n'a été si justement emploYe 
• - ---

8 re s'affairait à son éternel tricot : un la contemplation des trous de mon ca- Dhor ne rêvait plus. Il parlait à voix 1 qu'à propos de l'impression faite su; 
! L ' I N c o N N u ! jupon de laine grise. C'est au moirul le nevas, le balancement voisin me fai - basse avec grand'mèr~ comme si, à son 1 moi par l'invraisemblable flegme de ~ · 
! 8 quatre-vingt-dixième jupon qu'elle re- sait loucher. tour il craignait de troubler mon re- Dhor. 
! • commence pour ses pauvres, et, quand A la fin, tout valsait autour de moi pos.' Sa superbe indifférence pour tout ce 
! D Ifl t je descends au village, je ne rencontre et mon aiguille devenait, à mes pupil- J'ai rougi. gênée de sentir son regard qui me concerne, sa profonde co#' 
! • que des jupons gris : chaque habitant les papillotantes, un vrai balancier de posé sur moi. Il me semblait voir dans tion dont il ne se départ jamais. fil'.~ 
! C A S T E L p I C • possédant au moins un exemplaire du pendule. ses yeux bleus un éclair de malice.. calme hautain, son inlassable bienvel 
• • t travail de grand'mère. Deux ou trois fois, prise d'un besorn Avec ça que c'était drôle ! lance, m'ont mise hors de moi. 
f LTII M ST,j-, IEUX INCONNU) t Ma chère et bonne aïeule nous ga - de mouvement et de bruit, j'ai rejeté Ah ! elle est très amusante, la corn- Ma bonne éducation m'oblige, en~ 
a ( .c.i Y .c.iR + gnera le ciel à tous, avec ses deux lon- mon travail et ouvert la bouche, prête pagnle de M. Paul Sommeille ! présence, à une coI'rection égale à 
t • 1 

•• • t gues aiguilles d'ébéne. à remuer, à parler. Quelle belle pirouet- Enfin, qu'est-ce qu'il attend, M. Dhor, sienne ; mais, au fond, je me sens tou· 
t Par MAX DU VEUZIT t Pendant que grand'mère tricotait et te et quel joyeux refrain j'aurais pu a- pour commencer à m'apprendre les lan- te crispée. . t 
; • que je faisais près d'elle de la tapisse - lors exécuter ou lancer paur ramener gues étrangères si vraiment, comme Vingt fois déjà, j'&.i. été sur le P("1~ 
• -C• • • • • • • •' •' • • •' • • •' •- • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •l> ! rie, M. Dhor rêvait sur terre notre compagnon ! me l'a affirmé grand' mère, il n'est ve- de lui demander ce qu'il était venu f~I 
Je secouai mes mains planes de ter- excitation ntérieure, il accepte de res- Les yeux perdus dans les nuées, il ba- Mais les yeux de grand'mère se le- nu à Castel-Pic que pour cela ? r<' à Castel-Pic. 

d ' ~~ rc. puis lui offris de reprcn re notre ter, de longs moments, immobile et lançait mollement son rocking-chair. vaient a temps de dessus son ouvrage Il est reposé de toutes ses fatigues, Et, le plus curieux, c'est qu<' Il" 
promenade. sans parole. Ses pensées. devaient être des plus in- pour me regarder d'une certaine façon, à présent ! aïeule n'a pas l'air, du tont, de s'&t0 

Ce q11'il ccepta simplement. Ce n'est même pas toujours très a-
1 
téressantes et son balancement non une façon qui m'ordonnait de rester Bien nourri. somptueusement logé, ner de son attitude. 

Nous visitâmes le potager, les to• musant pour les personnes qui l'entou-, moins ~gréable, car il s'y _absorbait,, ass'.se ~t d': me_ taire. , et suffisMI1ment .• encombrant, il s'é~r- J'ai osé. tantôt, lui en parler. 
relies du mur, le pont-lc,is de la porte rent. · complaisamment, sans se soucier de no- J obé1ssa1s, bren qu'a contre-coeur. nise dans sa qu1etude ,;ans se soucier Cela m'a bien réussi ! 1~ J,, chemin de ronde autour des murai!- La preuve, tantôt ! I tre présence. Pendant deux heures, au 

1 

A la fin, pourtant ... le moins du monde de ses fonctions et - Auriez-vous préféré vivre t>!l lit' 
les, les anciens petits bastions, tout no- Cet après-midi, il faisait un soleil ra- ma'.ns, M. Sommeille n'a pas desserré Mais comment avouer ce détail ? de son élève. compagnie de quelque rustre ? a·t·e·rf 
trc Castel-Pic enfin, sans que cette ex dieux d'automne : un de ces cieb bleus les dents ; pendant le même laps de Une jeune fille ... à mon âge ! Quand je le vols, béatement plongé dit, tout &tonnée de me voir faire _gri 
cursion m'apprit rien de nouveau sur et clairs qui évoquent avril et font re-

1 
temps, le rocking-chair n'a pas cessé C'est de la faute aussi à M. Sommeil- dans la fumée de son cigare, ou pares- à M. Dhor de sa trop bonne éducat~011j,1 , 

mon compagnon. grctter plus encore l'été fugitif, déjà d'aller et venir. 11e ! seusement enfoncé dans ses insuppor- Au contraire, grand'mèrc. JE' 
01 

• loin. 1 - C'était d'un amusant ! 1 Eh bien ! oui, je me suis endormie ! ... tables rêveries, j'ai presque envie de le sais gré de sa courtoisie ; mais ce q 4 
• • Nous nous étions transportés tous Grand'maman, se gardant bien de comme un bébé ou comme un vieux secouer .. ou de l'étrangler ! je ne puis comprendre. c'est qu'il ~~-

Paul Sommeille est un silencieux, dé- trois sur la terrasse, pour mieux sa - troubler notre hôte dans ses pensées, monsieur gâteux ! n m'énerve positivement ! s'installer ainsi, chez nous, sans S<' s 
crdém nt. et, sauf les rares fois où il se murer h douceur de cette mai:nïfique avait correctement observé un même Combien ·de temps ? Je ne sais pas Si gra.nd'mère voyait ce verbe sous cier du motif qui l'a amené ici. 
livre un peu, ~ollll l'empire de quelque journée. muth;me. Suis-je bien certa.ine da ne pu avoir ma plume, quelle belle leçon cle :inor&- (,. ~ 
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